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Dans l’épisode précédent

Après avoir repoussé l’invasion atlante au Mont-Saint-Michel, Malo et ses amis Éloane et Ewann se mettent en route pour la ville de Fougères où les attend un secret de la résistance. Ewann qui a touché le sceau semble au plus mal.

Au même moment, Arthur, Romaric, Martin, Marie et Charles se rendent à Fougères, ville vers laquelle Arthur semble irrésistiblement attiré. 

Chapitre 6.1

Charles VI était encore jeune. Il n’avait que dix-sept ans, mais en faisait dix de plus. Ses oncles Jean de Berry et Philippe II de Bourgogne assuraient la régence, mais le jeune homme les supportait de plus en plus difficilement. Encouragé par sa femme, Isabeau de Bavière, qu’il avait épousée quelques mois auparavant, il prenait de plus en plus d’initiatives. Le roi avait de longs cheveux noirs et un regard bleu perçant. Dans la grande salle d’audience du palais du Louvre1  où le jeune homme aimait bien résider, il attendait le compte rendu de ses oncles. Il leur avait imposé une réunion par semaine où ils devisaient des affaires en cours. Depuis trois ans déjà2 , il aurait pu s’émanciper de leur tutelle, mais en jeune homme sage et réfléchi qu’il était, il souhaitait encore gagner en maturité avant de prendre officiellement ses fonctions. Il se leva lorsqu’il entendit le bruit de leurs pas résonner dans le vaste couloir menant du hall au lieu où il se trouvait.

Les deux hommes avaient un air grave. Leur visage fermé montrait bien que les nouvelles n’étaient pas bonnes. Ils posèrent de nombreux parchemins sur une table en bois de chêne. 

— Les Anglais sont de plus en plus menaçants, commença Jean de Berry.

— Et nos rentrées d’argent sont bien insuffisantes par rapport à nos dépenses, ajouta Philippe II. Si nous voulons mener cette guerre, il nous faut à tout prix augmenter les impôts.

— Cela serait une erreur et nous risquerions la révolte, contra le jeune homme.

Jean s’emporta. Rouge de colère devant l’arrogance du jeune homme, il lâcha :

–– Tant que nous serons à la tête de ce royaume, c’est nous qui prendrons les décisions.

— Alors, il est peut-être temps que cela change, annonça calmement Charles.

Pour les deux régents, c’en était trop. Ils tournèrent les talons et quittèrent la pièce. Charles avait pris sa décision. Il était temps pour lui de régner.

***

Une semaine avant l’invasion des côtes bretonnes.

Charles VI, roi de France, aimait la chasse. C’était son sport préféré tout comme c’était celui de son père et de son grand-père avant lui. Depuis son couronnement, il s’était laissé pousser la barbe, ce qui le vieillissait et faisait oublier son jeune âge aux yeux de ses vassaux et des pairs du royaume. Il chevauchait en tête de ses gardes qui l’accompagnaient. Il talonna sa monture. Le cerf, blessé par un carreau d’arbalète au niveau de la cuisse arrière droite, malgré la douleur, s’enfonçait toujours plus au cœur de la forêt. Le roi ne le lâchait pas, prenant de l’avance sur ses hommes. Soudain, au milieu du sentier, il aperçut une silhouette vêtue de noir. Son cheval refusant l’obstacle se cabra et Charles tomba lourdement sur le sol. Lorsqu’il se releva, quatre hommes, tous habillés de la même façon, le dévisageaient. Parmi eux, il reconnut un valet du palais du Louvre.

— Que me voulez-vous ? demanda le roi sur le qui-vive, arbalète en main.

— Vous tuer. Nous sommes des émissaires de gens très haut placés que vous gênez. Il nous faut donc mettre un terme à votre vie.

Charles recula.

— Je n’hésiterai pas à m’en servir, grogna le roi en désignant son arme.

— Tu tueras peut-être l’un d’entre nous, sourit le valet, mais les autres te transperceront dans la seconde qui suivra.

L’homme avait à peine fini sa phrase qu’un carreau d’arbalète se ficha dans son œil gauche. Déjà Charles lâchait l’arme et dégainait son épée, alors que les malandrins se jetaient sur lui. Avant même qu’ils n’atteignent Charles, deux tombèrent transpercés. Les cavaliers arrivaient. Le quatrième vaurien, pris de court, s’enfuit. Charles projeta alors son épée dans les jambes du fuyard qui s’écroula sur le sol les membres inférieurs brisés. Deux hommes rejoignirent le roi. Il s’agissait de soldats de sa garde privée, prêts à tout pour assurer la sécurité de leur souverain. Charles VI saisit par le col le brigand qui avait tenté de le tuer. 

— Qui vous a envoyés ? Mes oncles ?

L’homme, grimaçant sous la douleur, cracha au visage du monarque.

— Pauvre idiot. Nous sommes bien plus puissants que tes oncles. Nous sommes les émissaires d’un peuple d’une puissance inimaginable. Tu vas mourir aujourd’hui, tout comme l’ensemble de l’humanité qui, elle, s’éteindra demain.

Le mourant appuya sur un bouton rouge relié à une sorte de ceinture qu’il avait placée autour de son torse sous sa chemise. Il émit un bipppppppppppp ! Le soldat saisit Charles par la main et le plaqua au sol, le recouvrant de son corps tandis que le brigand explosait.

 

Chapitre 6.2

Malo, Éloane et Ewann s’étaient éloignés le plus rapidement possible du Mont. Malo ne cessait de penser à Myrdhan et à la façon dont il avait disparu. L’enfant se sentait responsable de son sort. Ce n’était sans doute pas lui qui avait été à l’origine de la création de la vague, mais c’était bien lui qui avait projeté celle-ci sur Tarxos et le vieux druide. Éloane lui posa une main sur l’épaule.

— Tu penses encore à Myrdhan ? lui demanda-t-elle.

— Oui. Grâce à lui, nous aurions pu apprendre plein de choses sur le monde, les dangers qui nous attendent et j’aurais aussi pu en savoir davantage sur mes origines. Plus important que tout cela, il me manque, bien plus encore que mes parents.

— Il est évident que vous étiez liés. Et tu l’as dit toi-même, il a survécu à cette vague.

— C’est en tous cas ce que j’espère, dit Malo en se tournant vers Éloane et en plantant ses grands yeux verts dans ceux de la jeune fille. Je voulais vous remercier tous les deux de m’accompagner dans ce périple, finit-il.

Éloane fixa Malo. Il ne lui avait jamais paru aussi vulnérable, lui qui habituellement était insouciant et faisait preuve d’un esprit aventureux. Il prenait conscience du rôle qui lui incombait et était en train de mûrir. Il devenait un homme. Elle le serra contre lui, il remercia son amie d’un sourire. Soudain, Éloane s’aperçut que son frère ne les avait pas suivis. Il était étrange depuis qu’il avait touché le sceau qui reposait sous Tombelaine. Et son comportement inquiétait Éloane. 

Elle abandonna Malo afin de soutenir Ewann qui tremblait. Les traits de son visage se métamorphosèrent soudain sous les regards horrifiés de ses amis. Et il hurla :

–– Ils arrivent. Ils viennent pour nous tuer. Nous n’avons aucune chance.

Il se prit la tête dans les mains. Ses yeux étaient exorbités. Il repoussa Éloane avec hargne et était prêt à se jeter sur Malo. Soudain, toute agressivité retomba d’un coup. Les traits de son visage reprirent leur forme habituelle et il s’écroula dans la boue en pleurant. Éloane le prit dans ses bras.

— Allons, dit-elle pour le rassurer, c’est fini. Viens, continua-t-elle en l’aidant à se relever, il nous faut trouver un abri pour passer la nuit.

— Attends, dit Malo, je vais essayer une nouvelle fois de le soigner.

Le garçon posa ses mains sur le visage de son ami. Il se concentra. Sans plus de succès que sa précédente tentative. Il n’y avait rien à faire. Malo espérait qu’avec le temps, ses pouvoirs de Premier se développeraient et lui permettraient de sauver Ewann. Visiblement, ce n’était pas encore le cas. 

La nuit était tombée et les enfants étaient fourbus. La journée avait été riche en aventures et en émotions, et la nuit précédente, ils n’avaient pas dormi, trop occupés à percer les secrets du Mont-Saint-Michel. Ils s’écartèrent de la route et dénichèrent une grotte où ils espéraient être à l’abri. Malo s’empressa de trouver de quoi faire du feu, tandis qu’Éloane aidait son frère à s’installer pour la nuit. Ewann était encore tout tremblant. Alors que le feu crépitait, Malo et Éloane discutaient pendant qu’Ewann dormait. 

Les trois jeunes gens avaient l’estomac vide et il leur parut évident que s’ils voulaient survivre, il leur faudrait rapidement manger. Depuis leur départ du Mont, ils avaient marché environ trois heures et ils devaient être assez proches d’un bourg et d’une auberge. Enfin, c’est ce qu’ils espéraient. Alors qu’Éloane se couchait, Malo, un lacet de sa tunique à la main, entreprit de poser un collet. Avec un peu de chance, à leur réveil, ils pourraient boucher leur dent creuse en attendant de trouver mieux. Enfin, il rejoignit ses amis et il s’endormit entre Éloane et Ewann, bercé par le crépitement du feu.

Ils furent réveillés le lendemain par le glapissement d’un lapin, pris au piège. Le collet, posé la veille par Malo, avait fonctionné. Le garçon se précipita vers sa proie. Quelques minutes plus tard, l’animal dépecé cuisait à la broche, faisant saliver les enfants. Après ce premier repas pris en dehors des remparts protecteurs du Mont, les trois amis se remirent en route. Ils n’avaient pas parcouru une lieue que le bruit d’une charrette se fit entendre. Les adolescents hésitèrent : devaient-ils se cacher et attendre que le charretier soit passé ou au contraire, devaient-ils croire en leur bonne étoile ?

 Grâce à ce moyen de transport inespéré, ils seraient peut-être à Fougères avant le crépuscule. L’espoir de pouvoir dormir le soir même dans le lit douillet d’une auberge leur fit oublier toute mesure de précaution. Ils attendirent sur le bord de la route de voir apparaître la charrette et son occupant. En vérité, ils étaient deux. Un homme d’un âge assez avancé, à voir la couleur de ses cheveux et son visage ridé, et un homme plus jeune et blond. Malo les héla :

–– Bonjour, messires. Pouvez-vous nous emmener mes amis et moi-même ? Nous nous rendons à Fougères et…

L’homme aux cheveux blancs arrêta ses chevaux et, d’une voix un peu rauque, lança aux jeunes gens :

–– Vous pouvez monter. Et vous avez de la chance, nous allons nous aussi à Fougères pour y vendre notre marchandise.

Malo grimpa dans la charrette et aida ses amis à monter également.

— Ainsi, demanda l’homme plus jeune, vous allez comme beaucoup trouver refuge à Fougères ?

— Oui, répondit Malo. Tous trois, nous sommes frères et sœurs et nous venons de Pontorson. Nous avons appris que tout le littoral était la proie d’une importante attaque et nous avons décidé d’aller rejoindre nos parents à Fougères où ils se trouvent pour affaires.

Le jeune charretier ne posa plus de questions. Il faut dire que Malo avait répondu à toutes ses interrogations avec aplomb. 

Le garçon avait réfléchi une partie de la nuit aux explications qu’il pourrait fournir si les gens étaient trop curieux, ce qui s’avérait être le cas.

— Votre frère a l’air bizarre ?

Cette fois, c’est le vieil homme qui avait posé la question. Là encore, Malo avait pensé à tout.

— Il n’est pas bizarre, rétorqua-t-il. Il est simplet. Et ce depuis sa naissance.

Éloane regarda Malo, choquée. Le garçon haussa les épaules. Ewann, lui, ne dit rien. Il avait le regard vague et Malo craignait qu’il ne fasse une nouvelle crise. Comment dans ce cas la justifier ? En tous cas, les deux hommes se turent et le voyage se poursuivit, ponctué par les nombreux cahots de la route. Les trois enfants restèrent muets ; Éloane choquée par les propos de son ami, Malo, perdu dans ses pensées, échafaudant mille plans pour essayer de se sortir de toutes les situations et Ewann, toujours dans un état second. Ce n’est qu’en fin de journée qu’ils arrivèrent en vue de la cité fortifiée de Fougères. Derrière ces énormes remparts, ils ne craindraient rien. C’est en tous cas ce qu’ils espéraient.
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